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T è l è p n o n o 

commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilletoui 

ET LA PRESSE 

La presse du Nord et de Paris continue 
des'occuter de l'élection de Tourcoing, 
qui empruntait aux circonstances daus 
lesquelles elle s'est produite, un caractère 
et une importance dépassant de beaucoup 
les limites de la huitième circonscription 
de Lille. 

Noire confrère et ami, M. Aya; 
consacre, dans V Impur liât du Nord, an 
nouvel article où il donne des renseigne
ments édifiante sur ce uni s'est passe au* 
élections législatives dernières dans l'ar-
rondiRseinent de Valcnciennes. 

Nous reproouiso&s en entier ce remar
quable article : 

Le "succès de M. Dron * Tourcoing est plu» 
marqué encore que BOUS rations innoncé dam 
notre dernier naméro Le candidat républicain 
est élu, en effet, avec une majorité son pas de 
I, XKÏ mais bien de 4,454 Mis. 

La reclilicalion a une importance réelle, étant 
donné que jusqu'à ce jour les forces des parti 
dans celte circonscription étaient sensible mont 
dgaiet, et que tes élus passaient, depuis de lon
gues années, avec dea majorités très petites. 

En 1889, à sa première élection, M. Dron 
n'avait obtenu que 199 voix de plus que 

En "1893, sa majorité a «lait trouvée en 
plus réduite ; il ne l'emportait que de it 
lur un rallié, M. Barrois. 

AumoUdt moi .1886, e'aslll . MasureI qui 
IhomukaiL-^rarttce à quelles majiœuirej, o 
tait, - par SuOvoil. 

Jusqu'il présent; on peut s'en rendre cor 
par la* chiffres précités. Us concurrents te 
raient de très près et le sort du «ratio pa 
sait dépendre de certaines causes occasionnellm 
et momentanée» difficiles k prévoir. 

Au scrutin du if» décembre, au contraire, uni 
majorité-mconnue jusqu'alors se prononce et 
faveur du candidat républicain. 

Le suffrage universel a pris une éclatante re
vanche du 2Î mai. lisawbiûiiuei 1» probité 

•primée par les méyena les plus condamna 
- : ' , pour ainsi dire fait 

i vrais républicains 
ir infliger une leçon 

t de la Repu-

La moralité est facile, a tirer 

il devrait se fier beaucoup pli 

tr 
es et désintéressés, tans doute, 
;uigne trop souvent, 

C'est peut-être accidentel, mais on convion-
Ira — et M. Masure) tout te premier — que ai 
Jfcée, ni M. t*avat, celui-ci malgré ses discourt 

--- - : i pages, : 

si M. Masure! T partielle et darronilissiment. Elle 
d'être invalidé, {sociale et politique qu'en vain 

restreindre ceui qu'elle atteint comme un châ
timent et un avertissement dernier. On sait les 
chiffres et les événements, Au mois de mai, M. 
Dron avait été battu à trois cante voix de ma
jorité, au second tour. m«lgi 

enflammes, celui-là 
été précisément des porte-bonheur pour l'ad
versaire do M. Dronl 

Tel est l'avis du Nouvelliste- De pé.-he qui , 
dinsun article, mie) et vinaigre, accuse M. Ma
ture) d'être le propre artisan de sa retentissante 
défaite, lui déclarant, presque en 

qu'il U"* que et qu'il mérite I 
Mais confrère ré&cti 

de jeter délibérément par deesit bord 

B 
explosion, il semble 
te tont donnés le » 
méritée a ceux qui, s 
blique, marchent la 
tiens» les arlian 
cléricale. 

Mais, du résultat de l'élection du tli décembre, 
il y a lieu de tirer encore un autre enseigne 
ment. 

Si, à sept mois d'intervalle, dans te même 
CSjtièaa électoral, M. Dron a fiagné plu* de G30 
«Dix, tandis que H. Masure! en perdait 038, on 
doit aussi attribuer ce déplacement relativement 
eontidérablc k l'altitude de l'administration. 

Le 25 décembre, l'administration est restée 
neutre, c'est-à-dire correcte. 

Le M mai, elle avait ouvertement pris parti 
contre le candidat qui avait le malheur de dé
plaire au ministère alors en fonctions. 

Il s'était passé i Tourcoing exactement 
ce que nous avons pu voir de tout près , 
ici mime & Valencieunes. 

On ne sait peut-être pas aaaez dans le 
grand public que l 'administration préfec-

i des 

i la condition qu'i l «'engageât pour 
l'avenir, dans les questions du recrute
ment et de l 'enseignement, & suivre lei 
inspirations de MU. de Mnn et de Mac 
kau. 

En bon républicain, ce candidat repoua-
'ndignation toute compromission 

Méline et Barthou fit une déclaration de 
candidature. 

C'est que les préfets et les sous-préfets de 
MM. Méline et Barthou, en bons serviteurs, 
avaient l'ait du scie. Ils avaient eu peur de res
ter en deçà < 

pied; témoin Valenr.icnnes. 

I forcé la note, 
i n'avaient pas 

proconsuls tu petit 

pourrions eitcr comme exemples plusieurs cir
conscriptions de Lille. Celle de Tourcoing était 
du sombre, 

La Chambre avait cassé l'arrêt frelaté qu'on 
avait obtenu h grend'peiae du corps électoral 
tourquennois. Celui ci test ressaisi, il a Tait 
bonne justice des corrupteurs et remis chaque 
chose en ptsee. 

Noos l'en félicitons * nouveau.— A. ATASSS. 

Le Réecit du Nord consacre encore son 
ïeader-ar l ideà l'élection de Tourcoing, et 
notre confrère, M. Siative-Evausy, dé
montre spirituellement à VEcho du Nord 
fue son patronage a, une fois déplus , 
porté malheur ison candidat : 

M. Masurel devait èJrc battu, mais il pouvait 
fêtre moins. 

Il devait èlre battu parce qne as première 
tlettie* s'«Uil dm qu'a la frauda et h la cor
ruption ; il tut été moins vigoureusement cinglé 
s'il avait M d'autres défenseurs. 

Certes, YEch* est un graad journal et M-
Caret un éloqi 
l'afeA* l'afcne possède une 
taenistilli e i ah H*. feMtil'i 
' tribuMu, «es e w f t r sa 

deurs peut itsaairi le carys é 

15 
éeetteraL 

W n l M M M saatt 

ent par 
qu'est désormais M. M 

deconstater que l'élection de Tourcoing aui 
dea conséquences énorme' dans les bntailti 
électorales future*, i) oublie de remarquer que 
celte élection plus nettement eneoro que l'échec 

tuèrent autrefois l'allia 
viste. 

Cette alliance, cette Iriplic 
nale, avait groune (rois tètes sons u» même 
bonnet: la Dépêche Nouvelliste, l'eV/to et la 
Crêix, succédi 

On s'était jure uu amour étemel, 
avait compté sans la fringale de 

Ht ko du Nord 
qui, sotthant au point de vouloir canaliser 
toute l'eau conservatrice vers son moulin, 
tarda pas a traiter onéretracment ses associés 
de sa Dépêche et de la Croix. 

11 parait qu'on est ainsi fait k 
oMigcsea waslleurs amis à passer 
sons lesfeaeesto caudineadu « mal 

Ce petit jeu n'est pas du goût de tout le monde 
et la Dépêche a regimbé.. 

Nous ne voyons pas d'autre raison I ses vilu-
aeraliv'is aontre M. Masurel et celle-ci est, d'ail
leurs, tout a son honneur. 

A coté de cette polllique <le cem promissions 
et de mécomptes, combien nlus simple et ' 
seUelest la politique j e c i w e et radical» 

rTibord, nous avens, nojbs autres, &*i B „ _ 
cipescontnuRs que domine un égal amour ie 
la Képubliqhe. 

Point «est besoin de marchés entre nous. 
Sans rien abandonner de nos programmas res
pectifs, nous allons su aombat pour l'Mee et, 
comme u«u» venons de. le faire à Tourcoing, 
DOJS renonçons volontiers à nos préférences 
immédiates, pour préparer les moissons de de-

cachons pas I 
thê auront beau s'in

digner, ils «g «siif^^avaièiiaaiest •«• 4e persé
vérer dans une tactique que nous tenons ponr 
profitable aux intérêts de la démocratie. 

Et neats ujoutona : nous persévérerions dans 

E'.tc atlitude, alors même que nous serions cer-
n que les radieaui, nés obligés de céans, ne 
us payeraient pas de retour, -« car ia loyauté 

et 1* MerHU aux principes sont, en politique, 
des actions que te Suffrage Universel rembourse 
toujours a... urnes ouvertes t — G. SIAUVS-
EVAUSV. . . . . 

La Croix du Nord* qui n'avait pas 
paru le jour de Noél, se lamente et récri
mine, aujourd'hui, pendant plus de doux 
colonnes : 

rle«, r étaient bondées 
de monde aux messes de minuit 

des milliers de fidèles se suc
cédèrent a la Table Sainte. 

Parmi tous ces croyaats, presque autant 
d'hom s que de femmes. 

Leurs famille?, presque toutes nombreuses, 
saiment chaque année un« envolée dames 

choisies qui se consacrent au ministère des au-
m a la vocation de la prière «t de la 

Il n'y a pas dans tout le pays un foyer sur dix 
i ne règne le Crucilii, pas un homme sur mille 
ù ne tienne k affirmer sa foi tout au moins 
ix grandes époques de la vie, comme 1a pre-
ière communion, le mariage et les approches 

de la mort. 
En un mot, la sève chrétienne circule encore 

intense et vivante, dans ces laborieuses popula-

Eh bien ! 
fait. 

: que ces populalic 

ème jour ou el1esaavaient si admirable-
ifûnnc leur foi, pratiqué leur culte et 

honoré leur Dieu, elles ont choisi pour les re
présenter dans les conseils de la France et 
parler en leur nom, un ennemi avéré, 

i public et passionné de celte foi, do ( 
e Dieu. 

mite, 

Par liStJ voix de majorité, elles ont préféré 
e sectaire A a n hoaansc q u i ps t r taare 

lest** «roysance». cet étranger à un conci
toyen, cet ambitieux h un dévoue, ce politicien 
à un homme d'affaires et expérimenté en tout 
ce qui intéresse l'industrie, gagne-pain du pays. 

Comprenez-vous cela 1 

Et la Croix s'indigne contre les «tra
hisons coupubles •>, l e s « imbécile lâche
tés » des modérés, et contre le « manque 
d'éducation ou d'action politique • de 
ceux qu'elle appelle • les bons s. 

Beaucoup, dit-elle, ignorent, encore 
m fait la religion estdans la politique, 

e't la ststUtlqsie é*mn l a m l l t r l o i i . • 
Voilà un aveu qu'il convient d'enregis

trer, aussi bien que celui relatif aux 
croyances o de M. Masurel — et l'on sait 

ce que la Croix entend par ce mot. 

NOUH avons publié, hier, des extraits 
des articles de la Lanterne et de la Pe
tite République quinous-avaientété trans
mis par téléphone. 

Ces citations méritent d'être compté
es. 
L'article de la Petite République est 

•igné de M. Vivian), fauteur de la récente 
interpellation A la suite de laquelle la 
Chambre vota à une énorme m noria* an 
vote de flétrissure t u ministère Méline. 

11 est Intitulé : A ttn-c. Le voici en 

X IliS 
vote d'ianlidalioa, M. Masurel, le bé

néficiaire provisoire dé toutes ces manœuvres 
dut sortir du Parlement. Ce fut pour toujours. 
Hier, à quinte cents voit de majorité, quand 
d'ordinaire il étaitpénihlem»nt ilii k cent eaav 
qtianls, M. ftnnr lient de triomphe». Hier, la 
puissante palfontla a été mise en déroute et 
ses ittitliana mobilités lui furent d'inutiles 
cours. U grand jour du réveil est veaut. 

Au narli socialiste en revient le premier i 
«te. rve* amis du Réveil du Nord, avec i 
clairvoyance pénétrante ont préparé et mené le 
combat. 

L'abnégation dit parti a fait le reste 
décidé de ne pas porter de candidat alidt 
pas diviser au premier tour les efforUet que 
toutes |es forces mantes de la démocratie me
nacée pussent résiner au suprême assaut. Qu'ils 
soient remercies! Par eux, puisqu'ils ont, sans 
qu'on seul hulletiniit nunqut!, jetédlns l'offne 
plus de trois'mille suffrages, par eux la victSfre 
it été rendue passible, Ktle a ni être remporté* 
du premier coup. Kt l'éclat du triomphe autanl 

triomphe même réjouira tous ceux à qui 

M. Méline. jugée «ins le Nord, par 
au profit de tous les départements eu l'abomi
nable pression a violenté la conscience sepu-
letee et fait reculer ces timides aujourd'hui rat-
suréset affranchit. Oie demain des élecxions 
nouvertei aient lied 1 Que les grands patrons 
trioaanhanta gardent leur fortune et par là 
lest is&ience sociale ! U importera peu. Leur 
courte et equiveqsa victoire sera tramiormeo 

défaite aefiniûw. Pourquoi dencT Ne soot-
plus riches, puissants, ardents à la lutte, 

ts aux sacrilces nécessaires pour dottUer 
r privilège d'argent ou l'influence politique* 
•tes! mais la politique obscure et trouble de 

compromissions et de marchandages est passée 

M, Méline avait eu ce'doa de . 
main tremblotante et d'apparence débile deui 
pohUsniaa doot tr ' 

longue cependant paur être fax 
nain. Au lendemain, ai e'tui élé un lendé-
in de victoire, ses auxiliaires d'un jour'es se

raient peut-être dimersée Mais c'eut été' tr,e» 
tard et la politique de réaction sociale edt eu 

s cadres et surtout ta cuisse. 
Qu'a fait M. Méline 11l cuit devenu, ii force 

d'habileté l'homme en qui les paysans pouvaient 
reposer à tort leur confiance. Comment était il 
parvenu à représenter la nropriétc rurale. On le 

" exploitant les instincts de peur et 
d'égoisme, en barrant, au lieu d'ëfargir, l'hori-

de la démocratie des champs, en excitant sa 
_..JsJ contre les privilégiés des villes, en lui 
montrant que tous les maux lui venaient de la 
grande cité, en prêchant la lutte dans la même 
classe divisée. De plus il profita de son passage 

grande propriété, 
la haute finance,.,l'énuméa.ilian n'est plus à 

lois l'affairés u sous ce 
gouvernement. 

Et ainsi la démocratie rurale trompée et la 
;rnade propriété qui l'exploite et la dèoouilo 
lisaient chemindecompngnie. Troupe bigarrée 
t confuse où par une ironie sinistre ies exploi-
eurs et tes exploités semblaient amis. Et quelle 

campagne suivit précédée de cette équivoque 
redoutable! On lésait, on se rappelle et te peu 
pte meurtri de la latte en gardera le souvenir 
et la prolilable leçon... 

Eh bien ! ce fut eu vain. On a vaincu. Jamais 
pareil péril n'a menacé la démocratie — même 
au Seise Mai. Le Mie Mai fut plus audacieux et 
plus brutal. U fut. moins enveloppant. Son brus
que de fi à la conscience républicaine l'avait 

dites de celte œuvre sinistre sont S terre, écrasés 
l'écroulement, anéantis, sans force, sans 

lit effort, el où Ici idées 
ù les combattants ont donné 
iPmos. Peut-être M. de Près 
; loisir de suivre de plus prèi 

débarrassée 
la pensée libro a 
ont entre-choq!iiées 

forces de réaction, s> 
•• 

Le Temiu et le Journal det Défmfs 
d'opintnnsur l'élection de Tourcoing, 
ot ajouté aux chiffres I C'est peu. La 

liberté déclare gravement que la faute en est 
u préfet nomme dins le Nord par M. Urisson. 
h; œ préSol ne !m j.KfMÎs installé, n'a pas,mis 

le pied dans le Irpirtement et c'est l'ancien 
—*•» du Calvados nommé pur M. Du pur qui 

fonctions On voit q ue les éléments de 
que de cej»urnal sont très sérieux.— 

R. V. 

L'article de la Lanterne est niené de 
M. Milterand. Nous en avons reproduit 

la première partie. En voici la con
clusion : 

a fiémibliane Fronçai** $ 

ue le noir black-
0 k l'union du 

parti radical et du parti socialiste. 
)n pas. Cette « immorale coa

lition • comme elle l'appelle sans rire, a eu 
pour conséquence la défaite du représentant 
quaiillé du elériealiime et du haut patronat. 

etfféaer ses batalHoas * l'union, si éminemment 
taeral t ,aaarmsllui is repentis et des sléri-
eaui ralliés. M, Miturel est la première, il as 
sera pa* » dernière littime de celte louante 

ianoav à. Miixssu\m>, 

Nos amis du Voltaire s'associent de 
tout coeur à notre victoire : 

Notre loyal el vaillant ami, M. Gustave Dron, 
rentre d'une tscon triomphale dans celte Cham
bre, dont les forces combinées de la candida-

>rsciell« la plus ébontée, de la pression 

majorité dai . . 
:riptieat de Tourcoing, où l'élection, jusqu 

présent, t'était steputée à msrns de trois cen 
~^ isnr*c*s qui pot noi 

- , ; "d nous amène u-
authenliqueroeat pro-

irlaaasat un député des 
et des plus judicieux, et il venge 

le politique. 
On sait que M. Dron était un des députés sor

tants que fe cabinet Mérine-Barthou «vêtent ho 
sorés d'une hostilité de chats, parce que ce 
taient des tartinas obstiaaadsiIasoocealraLioa 
eatrj républicainixiàmocratei, sa qu'ils réau 

de rantrer t u affairas, avait si justement n 
mes les républicains romains. C'était le cas d 
MM Léon fcwirgaoit, Valte, Isamhtrl, Moufeol 
Bérard, Codât, etc. Le ministère roulait Jeu 
peau, et mens* il la vendait asseï couramment 
C'étaient les « visés » . ils furent à peu ors 
tous las PnaMqsns. H n'y avait guêro pour conte 
1er MM. aWtfaen «t BVISM de cette bredouill 
générale que le succès de leurs-mauvais dessein 
a l'égard «s M. Dron. Il aurait fallu qo ri fût 
sacrifié aus| belles pelations de M. Méline dans 
le monde industriel du Nord, qui valaient bien 

" lia a Notre-Dame de t'Usine, 
que cette politique d'alliance 

toutes les forces réactionnaires était peut-
être plus coupable, au point de vue républi
cain, qu'en s'tiueofter queèie contrée, dans ce 
grand département qat borvJe I* Belgique. SI 
elle avait triomphé en |UVport[on des efforti 
Taits, «a risquait d'y .W& M. reproduire la si 
tuation politique qui s'efl dessinée depuis quel
ques années cnez nos votsiu on il ne resta plut 
guère en rate de la dofBVosrlida cWr»*»le «m'um 
minorité .ispreciaile, celle de* covtaetS vestes-ré-
ïdluiianoaires, er «»'i les iseWtentaats de la 
tradition venue de la B'vouilion française à 
(rasera la akvolutiou brabançonne «ot à peu 

-es diteasu des pouvoirs «e^Kes. ' 
r*ort hcitreuseiiient,: celte ooiitique de défec

tion es f a e f d n s m c a f e ^ f Siiatrid a'avàK tu 
que des s n e W w r BWtés S*rari en avait-écar< 

M. Dron, et «la cem passait, pour les entre-
proueur; ds-ciarliatatuse oJSrieilr, -hiejrdesde-

"JÛAfÇSsVPStr'S: 
defendibl-s, trouva pourtant que celles qui 

1 ' proiituies à' Tdureotng dépassaient 
toutes le* bornes, et renvoya devant 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil dea Ministres 

de M. Félix Cure. 

t e l 

des iMinisle, it l'émtnt de) eabianl Dupuy, _ 
le déplacement du préfet »oaa»é dans le Nord 
par M. Brisson ; ilt eurent gain de eause, et on 
envoya k la place, un préfet dont M- .Mélia* fit 
célébrer la modération ; c'était bien ainsi et il 

n Masurel sauvé. Pauvre homme, qui 
encore guéri de sa manie césarienne 

. 1er sur les préfets peur « faire » les 
élections- Il n'eût pas fallu pour cela, dans tous 
les cas, que la Ch-imbre Oéirit la candidature 
olii.'icili' ivee l'adhésion du gouvernement. 

Les électeurs ont tiré réoareiion des pressions 
auxquelles ils avaient élé en bu'te el, pendant 
l'ie le nombre des abstentions diminuait, M. 
*H"Mirai perdait un millier de vois sur son 
hiffre de mai dernier. C'est de quoi s'autorise 

le journal de M. Méline pour peser son candidat 
"me, victime des riéfeiîrions. Mettons qu'il 
ictime de la liberté du suffrage universel, 
parlons plus. 

La Turquie et la Crète 
Porte 

! de* puissances. Mais le 

général et vassal dont l'attitude doit 
lui sersfener passablement impertinente. 

Abdnl Haiiiid et ses conseillers ont peut-être 

•eprésentant tm Cràte 

(Êcijos et Honneurs 

U n* curieuio loterie. — Uu jaune homme améri-
oin, aaéde ïi sas, s'était fait mettra «n loterie 

PI lut go0-iis pur uno femme de 51 ans, qui céda *oo 
iiiun.-d) n mu: |-un.', tiila, laquajle. anrè* an voyage 
de prè* de t.WO kilomètres nour réclamer icn râan. 

ava an urésusce M *oà frèrs qu'elle n'avait 
dupUK quelque temps. 

Le tricjcleéa Tsar. — U csar Nicolas II tat nn 
fervent de la pédale Une atine de Pateasi vient 

s lai ..soédier in trirvee k pétrole- et one voitn-
itxb. Le tovuest émaillo noir, taoi armotriaa. les 
>isnées «t manettes août en ivoire el Isswkel rem
uée par 4» l'argent. 

Drés tt astidrét,— On eonfrèra JL. M d. 
l.-m êr cei deui mot» qui deVieonent t la ma<l* 

"i deiifoest tes dreyfnsartti et las •aatSarsvtastWa 
•ts ce «ocnhle a al» rscssilli smr n*e psiiie plage 
i Nonnesdie. 

Le Taar nusicies. — Notre ami Nicolas II est nn 
m.u« , il uosaeds en isAme lempi 

ihe txttile vois US ténor. A UvadU, dans une 
ée umticsle, il chanta deui ramreioi «n ses-
ignsDi lui-même. Las appltsdisaenestt qn'i, 

LaMipaMa^aaMtasMerufrde CWing Crée., 
k Umd'rso. Ce aost 4e vatleé salons eo«éi«aiqéiot 

•bis, avee as» ssu^aatoa totale ds 8,1*0 tseine 
. Il y a 30 killerds. « S «Jaease. «DO<Ulas se 

iliMsigs et an astuer fsrmsass4 «s rsraratHm. 

Le Président de la Hépuhiique a aissaé M dé
cret aux termes duquel M Gonttses, séaateur, 
u t nommé ambassadeur de France * Goastan-
tlaople. 

Psr un autre décret, M. Jusseraud, sous-direc
teur des affaires politiques au ministère dea 
affaires étrangères, est nommé ministre pleai-
poleatiaire de France k Copenhague. . 

Les affairée courantes 

Le Conseil a ensuite procédé k l'expédition 
des affaires courantes. 

Le prochain Oonteil 
Les ministres ne tiendront pas, jeudi matin, 

leur Conseil de Cabinet habituel. 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Communication du dossier 4icrtt 

Paris, fi décembre. — A la suite de aa «Unj-
suion, M. Chariea Dupuv a eu. hier urès-caidl, 
une conversation avec H. Lœw, sur fes eosati 
lions dgns lesquelles devait être conmuaieya&l< 
dossier sacrst. 

Uane la soirée, le président de la Cour de cas
sation a fait parvenir au ministre de la guerre, 
M. de Freycinet, une lettre équcpêrant ces con
ditions _ 

Une conversation à OVODOS de cette lettre a 
eu lieu ensuite entra MM. Dupuv, de Presejnei 

^Conditions formulées par la peur de _ 
u ont para satisfaire aux garahlies dues k 
it k-mattiWlé-de-KBtét' e t* hf dfrélte- ée 

ï/té décidé, en conséquence, que ledossia) 
serait communiqué k la Cour de cassation. 

l*a communication va être Taîte sftijouTd'mïl 
Elle fe sera par les soins du capitaine Cui-

gueL qui l'apportera et le remportera chaqos 
jour a ia suite" da chaque audi-nce autant de 
fois que la Cour le jugera néci 

Lecsoitaiae Gnignet, après 

du île invariable. | 
préerats u journal ds "aoir vTênt"» 
billet de simple politesse, son destine 1 
et qn'.ui poarrsit nar errear prendre | 

' le Gaulott, doit être eonaidéré 
m dément. 
Le Oauloit raconte que M- Bard, 

tré dans le cabinet de M. de F 
le iieutenaat-eoionel Pkquait et 
de sortir sur l'invitation de ee ___ 
pas M. de Bsaurepaire dissimulé par sas 
sition spéciale du local, et dit, a'adressj ' 
lieutenant-colonel Picquart qu'il croyait « 

— Voici la déposition a* âoats ; je 

Pour la veuve da fc 
La souscription de U Libre Parole 

Henry atteint 110.425 lr. 10-
irmi les souacripWurs : 
MM. Moriaee* et Oeorgea Berry. 

de «VtotMs!, marquis de I 
- eemto I ' 

asMtml 
Ludovtu de 

eroy. IM 

de Broete. marqsis tf'lï 
da rreslon, Loaie Am a 

aurqais de Tnolosm-V 
Mme de ftaieer 
da Voraksmos Cau., 

LPtMlle. i 
sbbé I 

Une déclaration de M. Poincaré 
Du Cri de Pari» : 

s'scksfipara a personne, 
ne uno conversation urives, qua j'ai s u svec 
» un salon, au débat da fa «air». II. la go-
Billot ma dit dans les tern** MM peu for

mels, qu'il rrjrardait le commandant ffatei-Aatay 

fout- la commandant Ettorhazv, très bise ; 
tass ne fait ' -

iioor les jour 

L'Affaire M les iwpiiuns du Jour tt l'An 

des réceptions offlciell 
plusieurs villes,' les na 
population k te masser 
" ' militaires pour 

du 1er Janvier. I 

• p.ssage des s 

lifestalions en L'honneur de la .agis 

Le gouvernement craint en outre que certains 
tînmes politiques, des fonctionnsires même, 
i fassent d#* illusions k l'affaire Dreyfus au 
•urs des allocutions qu'ils adresseront aux re-
étentants du pouvoir central. M. Charles 

bupuy vient, k ce propos, de donner des ins-
" ' "ielies aux préfets. 

Il 1 

un mot, ni dans un sens ni dans l'antre 
raot se rapporter, même indirectement, k 
affaire dontLl'autorité judiciaire est réguliè-

nspireraient des déclarstiunt que le président 
du Conseil, le ministre de la guerre et le garde 

us sceaux ont apportées h diverses reprises k 
. tribune de la Chambre ou du Sénat. Quant 
ix manifestations de quelque nature que ce 
>it qui pourraient avoir Itou sur la voie publi-
:ie, au oassnçe des corps constitués les autori-
l municipales, chargées d'assurer le maintien 
s l'ordre, devront user pour h» réprimer des 
suvoirs de police que la loi leur confère. 

H. Bird et l'information île l'UYIeir» 

l'esprit q> l'honorable magistrat, livi 
la publicité. M. Bard a adressé, dam la aoii 

rates Uavss qui l'a communiquée sues 

l.-s r 

l ' icquart, i 

I n • 

sis M. le conseiller Bard 
:ance quelconque, engagé 

;er nue conversation avec le colonel 
i inexacts. Le seul Incident qni sit fa 
ndant la déposition d'nn témoin, U. 1s 
rd fat prie par le préaident, fort sc-

_. t recevoir celto déposition, d'aller 
témoin Picqttsrt et tes gaMieas que la 

di donnai- k l'oflicur de gendarmerie qni 
;nail M, Picquart des initru--tions vertiaiea 
i. Dans le cahiset ds l'on des présidente 
se tenir M. Ficqnert et m r~^-
i U msfc-istret lunièra Il «Mq** BW 

s priaoanier 

président il 

Toit esta fat fait sa amel 

adrotat la '" M. Bird n'avait jsmtisadrotaé la parole fa kit osa) 
P,cqsart, q.'.l ne coaa.lt asllemeat. M eMeté des 
eéaitew de la eehitnlnéott S'iastrertidai' aft-tW aWu 
4sva»t losta la cheiubra crimiaelle, U h'a jatiaia 
éeseege a*se ee tesaoi. ' 4'aaa autre satkars 

qui précède. 

lienunast ooisael de Peyrtetve, lutet 

Sadesès Vangion, ténarel Ou*. — 
aiaysesHer, Peng.t de Samt-AasVe. 
Continuation des excitations cl 

des appels au coup d'Klat cueillis 
toniéme liste : 

maire ds Nspeésee. 
poresrl Vis* l'arm 

Va pairie*- " 
dee generau; 

Un patrisss eâreiien attritU es la ; 
is génaraax. 

> HliMUU 
Pour la asbr* st le «ouuiliou „ _ 

i potjnard as ls Termine iiu»e. 
ûnstat tsôr cupers-t-nula tels. 

- franeaiaei vom ijieaei r 

dernier des jstfa. 
Us St Jasa de Usuaric ^ui laminda " M I * 

faaee est inifs es qse leur flftïalas en « * , SS* 
aer k t'haiTe kesillante. 

Wve la doc d'QrléaDs ! 
(féaéraafl sabre . main 1 
Vive PaaiMe Vif 1 
CharsMisr lilloia qui Temdrsii avoàr la 

tosat les juifc toer sa faire «e parie pour p 

A. 
M Paul de Cassagnac dit dans l 
Cela dit, jsréasme mon ovnsioti ee 
La colosst Henry 

Car il m'est impcsaible d'ti 
nn rasastiraeta un suicide. 
Comme citoyen, je proclame qse le rasa est 

mue çitcl fw« tott es fsux et Hat-it eetstaVa i 

Coiiiin* cathoiiqne, je me deteaus 
•i te tM et s'a pas le courage et n 

pier ta faute. 

Les officiers punis 
Les officiers, contre lesquels i 

prises, d'ordre du n 
- ---'icipé normiiliasna—| 

Libre Parole, SSBH au 

= t 
Ils ont été punis de quatre jours d'arrêt 

Comment V. Imile ZoLuunitqsiiiêrart 
ici comment, d'aurés le eorresoooetseit ém 
t k Paris, M. Emile Zola aurait f sM* 
, après le procès de Versatiles. Usa? | 

-apprecriB de M. 2oia st lui r ^ 1 

une minste ; fasjSM vetra - * 
rt-jaindre. Donses l'orére h 
1er Jj VOJS conduirek MeàaaV 
rons de direction. Patiea tsat. 

e de la maisoi 
iée de la faite de test 
..ni, divisas M " 
rrSra. Vhtt discu. 

Ŝc 
M- Utberi s 

M. Zola lierait ilitnarattrt POST 
TÔltfî'f |.. 

anttr* po«r 

fit appeler u Une âiree d, It am. «*la 
— tut de TraBçaia et on B'arraorea. 

Le leldraialn t% tojaût !ea j eanHi 
jenaa ,11a aa aDoria tereaoai a^ra : *C 

tenailt 

M t 
I diacanifta. U 

• g a r n i r a aaà ternie 

:&«»?. 

coaa.lt

